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Neuilly-sur-Marne – La Haute Île
Évaluation (1998)
Yves Lanchon, Gisèle Allenet de Ribemont, Marie-Françoise André,
Françoise Bostyn, Christian Camerlynck, Stéphane Frère, Djillali Hadjouis,
Yann Lejeune, Chantal Leroyer, Nicole Limondin, Pascal Métrot, Jean-
François Pastre et D. Vergnaud
1 Le lieu-dit « la Haute Île », à Neuilly-sur-Marne, occupe, sur 70 ha, l’une des dernières
grandes boucles de la Marne avant sa confluence avec la Seine. Il s’agit d’une très basse
terrasse de la rivière constituée de sédiments sabla-graveleux et culminant à 38 m NGF
(3,5 m au-dessus du niveau moyen de la  Marne).  Ces terrains servaient de domaine
agricole à la ferme thérapeutique dépendant de l’hôpital psychiatrique de Ville-Evrard.
Le département de Seine-Saint-Denis les a acquis il y a une quinzaine d’années ; ils sont
aujourd’hui en friche. Totalement enclavés dans une banlieue très urbanisée, ils sont
libres de toute construction et n’ont pas été non plus l’objet de labours profonds. Aussi,
et  bien  qu’aucune  découverte  majeure  n’ait  été  faite  sur  la  terrasse,  son  potentiel
archéologique  était  considéré  comme  très  élevé.  Olivier  Meyer,  archéologue
départemental, a très tôt attiré l’attention du département sur ce potentiel et sur un
risque archéologique majeur si ces terrains étaient aménagés. Un projet récent de base
de loisirs a donc entraîné une opération de reconnaissance qui présentait, dès l’origine,
plusieurs caractéristiques :
réalisée  largement  en  amont  d’éventuels  aménagements,  la  reconnaissance  du  potentiel
archéologique n’est pas tributaire, comme c’est malheureusement trop souvent le cas, d’un
calendrier très serré nécessitant des choix drastiques dès la phase d’évaluation.
dès l’origine du projet, et compte tenu des caractéristiques du site (présence évidente de
paléochenaux  comblés  de  la  Marne,  existence  de  sédiments  tourbeux  signalés  dans  les
sondages géotechniques), elle a été pluridisciplinaire : une approche géomorphologique et
paléoenvironnementale  importante,  parallèle  à  la  reconnaissance  archéologique
proprement dite, avait été budgétisée.
2 L’étude géomorphologique réalisée à partir de transects de tarières et de carottages a
permis  la  caractérisation  détaillée  des  formations  du  fond  de  la  vallée  par  grands
ensembles  (soit,  du sud au nord,  le  lit  mineur fossile,  les  faciès  de berge,  la  partie
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centrale  du  méandre  et  le  remplissage  du  paléochenal),  mais  a  aussi  largement
contribué à préciser les potentialités archéologiques des différents ensembles. Ainsi,
l’étude met particulièrement en évidence la sensibilité des secteurs de raccordement en
pente douce, susceptibles de conserver des niveaux bien protégés et stratifiés.
3 Trois carottages, effectués à l’est du site, ont été étudiés sur le plan palynologique ; les
résultats  obtenus  sont  particulièrement  fiables  et  représentatifs.  Une  délimitation
locale  en  cinq  zones  continues,  du  Préboréal  au  Sub-boréal,  a  été  proposée,  calée
chronologiquement par référence aux travaux régionaux.
4 Les prélèvements malacologiques effectués sur la grande tranchée de reconnaissance
archéologique montrent une évolution des paysages scindée en deux grandes étapes ; la
première  est  caractérisée  par  des  milieux  relativement  instables  marqués  par  la
mobilité des écoulements. La seconde étape correspond à un milieu plus uniformisé et
au développement d’un paysage de boisement clair. Avec la dernière malacozone, les
associations malacologiques renvoient l’image d’un paysage ouvert et sec.
5 La première phase de la reconnaissance archéologique du site s’est déroulée, en février
et  mars 1999,  sous  la  forme d’une longue tranchée de reconnaissance (de 700 m de
longueur) réalisée perpendiculairement à la rivière et à ses anciens bras. Elle a permis
de  fixer  les  grands  ensembles  morpho-topographiques  qui  structuraient  l’espace
ancien :
au sud-est, le large paléo-lit mineur de la Marne a été identifié, mais seul son comblement
terminal  (sur  environ  2,5 m  d’épaisseur)  a  pu  être  en  partie  exploré.  Une  occupation
ancienne (foyer) a été reconnue à 2 m de profondeur. Le chenal est d’autre part scellé par un
sol ancien (à 80 cm sous le sol actuel).  Ces deux occupations sont datées par la méthode
du 14C.
dans la partie centrale, entre le paléo-lit mineur et le paléochenal dit de « la Grande Noue ».
trois périodes archéologiques principales ont été reconnues sur la terrasse alluviale : une
occupation de la culture de « Cerny » (4500 av. J.-C.) a livré des fragments de vases décorés
caractéristiques ainsi que des rebuts de taille et des outils en silex. Les habitats de cette
culture du Néolithique moyen sont encore peu connus en France et on peut raisonnablement
espérer une bonne conservation de ce type de vestiges à Neuilly. Une petite fosse a été datée
du début du second âge du Fer. Certaines structures voisines (trous de poteaux) indiquent la
proximité  d’installations  domestiques.  Enfin,  un  lot  plus  important  de  vestiges  (fosse
d’extraction  de  matériaux.  grand  dolium écrasé  en  place,  de  nombreux  tessons  de
céramiques)  se  rattache  à  la  fin  de  l’indépendance  gauloise.  Des  fragments  d’amphores
italiques attestent de relations commerciales sur de grandes distances. Un petit bâtiment à
neuf trous de poteaux a également été identifié, mais il  est possible que sa datation soit
beaucoup plus ancienne.
au nord du paléochenal de « la Grande Noue ». on a pu fouiller intégralement une petite cave
de  l’extrême  fin  de  l’âge  du  Fer  (La Tène D2).  Il  est  donc  possible  qu’un  établissement
gaulois, dont on ne peut encore saisir la nature, se soit implanté de part et d’autre d’un
ancien bras de la Marne.
6 Cette première étape de reconnaissance géomorphologique et  archéologique de « la
Haute lie » à Neuilly-sur-Marne a tenu toutes ses promesses. Le potentiel jusqu’alors
présumé d’un site de fond de vallée se trouve aujourd’hui concrètement confirmé. Tous
les objectifs que nous nous étions assignés n’ont cependant pas été atteints et une série





Neuilly-sur-Marne – La Haute Île
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Île-de-France
2
INDEX













Neuilly-sur-Marne – La Haute Île
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Île-de-France
3
